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clergé, et qui cherchent à miner le prestige de l’autorité ecclé­
siastique. Ces hommes, nous les connaissons, vous et moi, et 
nous n’avons aucune raison de douter que leurs manœuvres 
sont les mouvements du serpent caché dans l’herbe.

« Nous avons le droit, même l'obligation de combattre vigou­
reusement et par tous les moyens légitimes ces tendances 
néfastes. Nous travaillons pour l’union entre le clergé et le 
peuple. Cette union a produit des effets heureux. Aujourd'hui 
encore, cette heureuse institution que vous inaugure* n’est que 
le fruit précieux de cette union.

« Vous vous associez comme des frères, colons de cette vaste 
région Labelle, pour vous entr’aider efficacement, pour mieux 
vous connaître, pour vous donner mutuellement de bons exem­
ples, pour favoriser en un mot le progrès et les intérêts moraux 
et temporels de cette région. Une pareille ligne de conduite a 
toujours été l’objet des encouragements des Souverains-Ponti­
fes. Je ne puis, à mon tour, que l'approuver et la louer haute­
ment. Je ne doute pas que votre Coopérative, dirigée comme 
elle le sera par les plus sages d’entre vous et par vos prêtres, 
saura se rendre digne de l’estime et de l’encouragement de 
tous. J’espère que l’union des efforts du peuple, du gouverne­
ment et du clergé achèvera ce magnifique résultat de trans­
former vos vallées et vos forêts Inhabitées en demeures 
heureuses pour des centaines de milliers d’enfants de votre 
peuple industrieux, et que nous verrons arriver le jour où per­
sonne des nôtres, ou tout au moins bien peu, ne quittera ce 
pays pour aller dans des terres étrangères, et où beaucoup de 
ceux qui l’ont déjà quitté reviendront ici pour y êtie un élé­
ment permanent de richesses, d’ordre, de progrès civil et reli­
gieux pour ce pays. Dans cet espotr, et comme gage de succès 
prur l’avenir, je prie Dieu de vous bénir tous, de bénir vos 
foyers et vos terres et de faire régner dans ces montagnes la 
paix chrétienne et une grande prospérité ».

Inutile d’ajouter que ces belles et fortes parohs de Mgr le 
Délégué ont produit dans les âmes des auditeurs une vibrante 
émotion.


